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Drame    Lyrique    en   3    Actes 
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Musique 
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GEORGES     HUE 


ACTE    I 

Dans  la  Cathédrale  de  Tolède,  le  cloître  bas.  Fresques  aux  murs.  Par  côté  une  porte 
ogivale,  donnant  accès  de  la  rue  dans  te  cloître.  Au  fond,  de  face,  donnant  sur  l'intérieur 
de  l'église,  une  autre  porte,  monumentale  et  précédée  de  quelques  marches;  elle  est  noire  et  durée, 
somptueusement  riche  de  feuillages  peints,  avec  des  châteaux  et  des  lions  sculptés  sur  ses 
montants,  et  deux  statues  de  prophètes.  Grandes  verrières  polychromes.  C'est  un  Dimanche, 
le  matin,  au.  petit  jour . 


Très  calme.  *r 
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70.  AT  MENESTREL.   2,,!••  rue  Vivienne, 
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1IEUGEL,  Editeur,  Paris. 


MANUEL,  enveloppé  d'une   cape,  entrant  et  s'assurant    que  le  cloître   est  vide. 


a  Tempo 


.-nec   un  ^es!e  vers  l'église    encore   fr 


où       d'un  cœur     si   dé   -  vot       Ma  jeunes  -   bc  na  .  ïve  a  tant  rê.vé  du 


ciel! 
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.nus,  ré.ves  duSémi   .  .    naire?.. 

;>.  L  i,  Plus   Hiiiint'.  0-W& 


Je  ne  crois 


Je   ne  vois  plus  i     .     ci      qu'un  faux  Dieu  di-gno  .   ran 


rail. 


Modère 


six    heures  sonnent. 
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*     Cloche  lointaine 
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puis  c'est  le  grêle  tintement  dune  cloche  d'appel 


MANUEL 


Bruits    indistinc 

Des  pas,   des   voix  lointain 


LE   GARDIEN     parlê  MARIANO 


Ils  sortent,  laissant  la  grande  porte 
ouverte  à  deux  battants. 


MANUEL 


Vêtues  de  noir,    la   mantille  sur  les  yeux,  quelques  dévoies,  un   livre  d  heures  à  la  main,  traver 
le  cloître,    enlrent   dans    l'ég-lise. 
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habitués  du  cloître  bas,  arrivent  en   même  temps  et  s'installent  sur  les   marches 


MANDEL,   avec  un   geste  vers   le  troupe  des    mendiants. 


Au  seuil     du        mê  .    me  temple  i.nu-tile      et  plein 
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Isolés,   ou    par  groupe* 
il  Tempo 


des    fidèles  arrivent,  entrent   dans    1  enlise 


tendant    In    main. 


Arrivent  des  abbés,    longs    manteaux    noir 


Les    mendiants    s'inclinent,   faiiiillicrs    tout  do  même. 

Geste  amical  des   abbés.        Une    mendiante  baisera    la    main   de  l'un    deux. 


Grou jio  de  jeunes    filles  et  de  jeunes   g-ens  dont   plusieur 
cadets  de  l'école   militaire. 


_  tha. 

Plus   anime.  Jn80 


Parait   un    moine    capucin 
BASSES 


Le    moine    les   bénit,  machinal. 
Les    mendiants   s'agenouillent. 


Un  matador  s'avance,  suivi  de  sa  cuadrilla.  Les  mendiants,  aussitôt, 
i  relèvent  d'un  bond,  le  bequillard  laissant  là  sa  béquille,  le  cul-de-jatte  s;i 
ituretle^  l'aveugle  sa  cécité.      Tous  entourent   le    matador  et   1  acclament 
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fo  lM»h  ,g»MN  ;g: Hi. 


Entrôe   soudaine  et   indignée    d'Esteban. 

Il  brandit   la  verge  d-e  bois,  insigne  du  silenciaire. 


ESTEBAN 


MANUEL,   derrière   un   pilier. 


_bler  ainsi         lof.  fi 

SOPR 


Allons,    oust! 


se   fachiint   ei    les   chassant. 
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ESTEBAN 


MANUEL 


Il  se  met  sur  le  passage  d  Esterait  qui  se  dispose  à  sorti 
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ESTEBAN,  s'arrétant,   surpris,  dévisageant 
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Très  modère 


M 


33 


ESTEBAN 

'    il3      '      '        3 

~a — P 

*f 

rt                '—. 

Ne  la  trouvons-nous 

pas    dans  la  foi 

de   nos 

J  r  ' 

■pP 

/" 

dim. 

"s 

Calme 


MANUEL 


'*  ''*                                      ^ 

Je  me  sou. 

riens 

d'unpe.tit 

Ma.nu. 

i               i     i     —"- 1 

~~j     "~"- 

k)»jl 

»rr 

r 

-o 

n 

1       g        1        '3'I3        '        I- 3       1 

'1  ri 

f— f 


3S 


A    ce  point      fer     .      vent      et  savant 
3    '    '    3     '    '    3    '    '    3 


Que  ses  maîtres  disaient  : 


•  Il  se.ra    notre  gloi     .     re,       Et  pourl'Eglise       unnou.veau  SaiutTho 

..Cédez 
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Résolu 


. glise  et  de  son     om  .  _    bre, 


fe 


Je        pris  ma 


58 


Plus  animé 


J'ai. lais  deville  en    vil   .    le, 

Plus  anime .    J-132 


Je  regardais. 


39 
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Un  peu  plus  lent 


Et  surgis. sant  de  lanuit  dupas  .  se, 

Un  peu   plus  lent 

-aie rifci      ,     i   iJ Ua 


.veur. , Car laSci.ence,  affranchissant  le    Mon.de,  Sur  les  i 


.do    -    les  ren.versé  -  es  Pro-cla.me  .        .  ra        l'U.ni.ver-sel      Bon. 


lTn  peu  plus  animé 
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Et  je  n'y  fus,        hélas! qu'un  df'-_bi  -   le  sol.  dat 


pei      .     ne?L'humani-té,       vois-tu,         ne   changera  jamais. 


MANUEL 


Aiidantino  traiiquillo        ESTEBAN 


J'ai     .     me  la  cathé.drale et    je      seiib         qu'el   .   le      m'ai     .     me. 


Ma    vie  dans  la  sienne   se     fond,  Se    mêle  à  son  encens, . 


a  Tempo 


sommeille dansson     om    .     bre, 
-r — -^a  Tempo 


Chante  a.vecsonclo. 
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traux  outaillésdansla    pier     .     re,  J'ai  pour  a-rois  tout  un     peuple  mu.et . 


yeux, que  l'on  croit  sans  lu   -   miè      .     re,     S'a   .    ni   .  me,     quand  je       passe,     un 
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Je      veille    a.vec         a  .  mour     au  soin  de  sacha  .pel    .     le. 
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Et  dansée  mê  -  me  cloître    ou  je   vé.cus    pai  -  si    .    ble  J'espè.re 


Passe  au  fond  de  la  scène  Tomasa,  affairée 


Mais       voici    Tomasa. 
Allegretto.   J=152 


TOMASA,  se  retournant,  puis  venant 


mmitr;i[it  Manuel 


TOMASA,  qui  déjà  saluait,  reconnaît  tout  il  coup  Manuel 


So 


fait      là-bas,       mauvais  su  _  jet,  Pour  y    ga_  gner  une  aus.si   tris.te 


avec  une  affectueuse  rud 
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Haussement  d'épaules  amical  d'Esteban  et  deTomasa 


Un  pi'ii  plus  lent 
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Com .  me       je  saisies  fai  -  -  re,   Mi    .    jo  .  te    sur    la    brai      -     se: 


ESTEBAN 


Et  nous  l'arro.se.  rons     d'un  petit  vin! 
•>■ 


Ah!ah! 
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MANUEL,  souriant 
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Un  peu  plus   lent 


prenant  leur   main  dan<  les  siennes 


Mais  jecherchetafille...  Oùdoncest-el  .  le,      quesononclelembras.se? 
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A  cette  question  Esteban,  devenu  Sombre,  Toma«a  g-enéc, 
Lent  quittent  la  main  de  Manuel  et  -w-cartent  en  -ilence 


Si  tuveuxm'épargner    La      pi.  re  douleur        et  lapLre      hon   -    te, 


TOMASA,  à  Manuel,  à  ini-voix 


presque  parlé 
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avec  un  ^este  vers  Esteban 


Animé      ù  F«tntan 


On  a  bien,  dans  la       vi  .   e,  Le  temps   de  souf. 

suivez 


Tri's    animé 


Ton     re  .  tour    au    ber    .     cail 
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PEPE,  héritant  d'abord,  puis  le   reconnais^ r,t 


MANUEL,  souriant 


mm 


Poignées  de  main 


ESTEBAN 


l'n  peu  plus   lent 

PEPE 
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Rail. 
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a   Tempo  vivo 


PEPE 


à  l'oreille  et  clignant  de  l'oeil 


a  Tempo 


Sept  heures   sonnent 


PEPE 
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Quelques  personnes  sortent  de  l'église,    Pepe,    Maria  no,  Pérez  ouvrent  la  grande  perte  à  deux  battants 


66 


livrant    passage   au    gros   des    fidèles 
Cloches 


Les    mendiants    sont    rêve 
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L' Orgue  joue   la   sortie  de   messe. 
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Le  matador  sort  enfin,  jetant,    fastueux,  des    poignées  de  sous  et  des  cigares    aux    mendiants 


7' 
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Esteoan,  dr  sa  verge  do  bois,  les  menace  plaisamment;  nn  geste  de  Manuel  souriant  lui  conseille 
l'indulgence.  Et  tous  deux  s'en  vont,  Manuel  an  bras  d'Esteban,  tandi--  nue.  la  foule  s'écoule  joyeu- 
sement  par  la  porte  qui  donne  sur  la   rue- 

U  n>  «  .  »  . 
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La  toile  tombe    rapidement. 


Fî'«    rf</   /'_''  Acte. 
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ACTE   II 


Dans  le  cloître  haut,  chez  Esteban.  Une  chambre  aux  murs  jaunis  ou  sont  fixées  des  /mages 
Saintes.  Quelques  pots  à  fleurs.  Deux  portes:  l'une  au  fond  s'ouvrant  sur  la  cuisine;  Vautre,  la 
porte  d'entrée,  à  droite,  donnant  sur  la  galerie  du  cloître.  Deux  fenêtres:  l'une  sur  la  galerie, 
et  par  où  l'on  aperçoit  la  cime  des  cyprès  du  verger  intérieur;  l'autre,  à  gauche,  sur  le  dehors. 
Au  fond  un  étroit  escalier  en  colimaçon,  ménagé  dans  le  mur,  et  communiquant  avec  l'étage 
supérieur.  Vieux  meubles  polis  par  l'usage;  chaises,  tables,  prie-dieu...  etc.. 


Allegro  energico.   J-=120 


Au  lever  du  rideau,  Mariano.  Përez,  Pepe,  d'autres  p-ens  du  cloître  groupés  autour  de 
Manuel,  à  diverses  places  dans  la  chambre,  plusieurs  assis   près  de  la  table. 


Un  peu  moins  vite 

MANUEL 
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a  Tempo 
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a  Tempo   allegro 
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un  silence  lourd  et  mécontent 
Assez   lent 
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A  ce  moment,  an  clocher  de  la  cathédrale,  lents  et  graves  tintements  d'une  clocho. 
Tous,  excepté  Mariant»,  Pepe  et  Pérez.  s'arrêtent  brusqueraen^cumnie  pris  en  faut*1 
Beaucoup    moins  vite 
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découvrent,  ils  s'inclinent, 
dans  un  grand  silence 


88 


Seuls.  Mariano   et   Pepe,  par  protestation,  enfonceront  leur  chapeau  et  sassiéront 
d'un  air  de  défi    Perez,  hésitant,  resterait  peut-être  debout.  De  force. Manano l'oblige 
à  s'asseoir  et    Pepe   d'autorité,  lui  remet  son  chnpeau  sur  la  tête. 
LA  MAITRISE   DE  LA  CATHÉDRALE                  Pot'O     maestoso 
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TOMASA 
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Manuel,  arec  une  indulgence  bourru 


Pè  .  re  qui  ë  .  tes  aux  deux, que  vo.tre    nom  soit  sane.ti  -  fi .  é; que  vo.tre 


règnearri   .  ve;       que  votrevolon.tésoitfai.te  Sur  later.re  comme  au  ciel. 


Don. nez-nous  aujourd'hui  notre paindeehaque  jour;  Pardon.nez-nous  nosof. 


io3 


.  fen.ses  comme  nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of-fensés  ;     ne  nous  laissez  pas  succom. 


.ber  à  latentati.on;. 


maisdéli.vrez-nousdumal Ain. si  soit- 

ESTEBAN  r- 


E.  3 


avec   une   intention    marque 


IOb 


ESTEBAN.   d'un  Ion   rude. 


Sagrariu   entre   silencieusement,   introduite  par  Tomas 
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Sagrario  est  vêtue  de    noir,   pauvrement,   belle    encore, 
flétri   par   la   misère   et    le   chagrin. 


Elle  rf?te  à  g-enoux,  baissant  la  tête  et  toujours  muette,  navrant  symbole  de  lassitude  et  de  souf- 
france. Par  un  instinctif  mouvement  d'émotion  paternelle,  Esteban  s'est  penché  sur  elle... 
so  raidissant   contre   sa  pitié,   il   s'écarte   do  quelques   pas,    détourne  les  yeux. 
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S<»u>  lo  peste  qui  la  chasse,  Sagrario  s  cm   relevée;  avec  cette  résignation  dans  le  désespoir  qu'amène 
l'accablement   d'une  longue  souffrance,  elle  a   fait,  lente,  machinale,  quelques  pas  vers  la  porte. 
Mais  Tomasa  l'arrête,  la  retient  dans  ses  bras, où  Sagrario  cachera  son  visage  et  ses  larmes. 
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SAGRARIO,  sans   relever  la  léte,  à  voix   basse. 


Geste  violc-nt   d'Esteban. 
Beaucoup   plus  animé 
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De  quoi  fut  -  il     donc 
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ESTEBAN.  dan.  >,.,  brusque  sanglot,  à  sa   fil! 


Esteban,  affaissé    mit   une  cbai-e.  pleure,  tandis  que    Manuel  lui  serre  la  main,  Sa£rario  a  penr.ux, 
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Andantino  tranquillo 
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Andantino   tranquillo.  ••  =  54 
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mu   -  eob    eu    deux  beaux      an  - 
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Et   lentement   leurs    mains    s  unisse 


Tendrement,  chastement,  ils 
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ACTE    III 


Le  sanctuaire  de  la  Vierge.  On  aperçoit,  ne  profilant  à  gauche,  quelques  travées  de  la  cathédrale. 
Le  sanctuaire  est  brillamment  illumine'.  Grands  cierges  à  l'autel,  profusion  d'autres  cierges  aux 

candélabres  d offrande.      Sur  l'autel,  où  Ion  accède  par  Je  larges  marches,  une  madone,  d'un  luxe 

rayant  et  barbare.    -C'est  le  jour  de  sa  fête On  l'a   vêtue  d'étoffes  précieuses,  parce  de  tous 

ses  bijoux:  manteau  royal  et  robe  gonflée  en  façon  de  crinoline,  ruisselants  d'or,  de  diamants, 
de  perles;  énorme  couronne  à'cabochons,  pendants  d'oreilles,  bracelets. 

Entre  l'autel  et  le  chœur  pend  delà  voûte  la  corde  d'une  cloche. 

C'est  la  fin  de  Compiles.      La   maîtrise  chante  le  "Salve  Begina." 
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LE    PRETRE,  à  l'autel,  bénissant    les    fidèles. 


Poco  maestoso 


Sortie  des  chanoines  en  deux   files, 


i6i 


précédés  du  sacristain,    des  bedeaux,   ei   des  enfants  d>-  chœur. 


Brouhaha  de  la  feule   des   fidèles,  gui  se    disperse. 
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Allegro  non  troppo 


Entrée  d'Estcban,'  ?on  trousseau   de  clefs  à  la   ceinture. 
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lo    poussant   du  coudo  en    souriant 


Oui, rr.ain-tenant,      tu  mets  de  leau  dans  ton     vin,. 


Tu   n'as  pas 
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Allegretto  giocoso 


Voi.là      Sagrari.o. 
Allegretto  giocoso. #=69 


El  -  le    t'ap.por  -   te,pourla  nuit,  De   bon. nés       cho.ses,    biensûr. 


rretant  Sasrario  qui  vient  dentror,  et  jetant 
un  coup  d'œil  dans  le  panier  qu'elle  purte.  à  Manuel. 
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FMus   anime 


Je    prêche  !a  raison; 
F*lus   animé.  «=100 
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ro.be    declergeon,  De  _  vo  _  te    _    ment  a    ser.vi    la  mes    -   se!. 


a^rario,  allumant  le  cierg-e,  le  place  sur  un  cande- 
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Tournée   vers    Manuel, 
elle  lui  tend  une  rose  blanche 
P"ur  qu'il  fasse  à  la  Vierge 
l'offrande  dune  fleur. 
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SAGRARIO,  tendrement  suppliante. 
FIus  lent 


Sourire  indulgent  de  Manuel:   il  offre  la  pose,  moins  à  ia  Vierge  quà  Sagrario  elle-même. 
Après  un  regard  reconnaissant.  Sagrario  s'agenouille  sur  une  marche  de  l'autel. 
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htreim  d'une  émulion  qu'il  ne  peut  contenir  Munoel  s'est  cache  les  yeux 
dans  ses  mains.  Sagrario,  qui  s'est  relevée,  allant  à  lui,  dun  g-este  tendre 
écarte  les  mains  qui  lui  cachent  son  visage. 


SAGRARIO,  avec  une  joie  pieus 


comme   Manuel   __ 

de  nier,    "lus  anime 


Lung  regard  à  la  Vierge.     Lente  génuflexion.     Puis,  à  pas   silencieux,   Sagrar 
les   veux   toujours    vers    Manuel. 
a.  Tempo  1'.' 
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SAGRARIO,  joig-nant  les    mains,  suppliante 


Avant    de  sortir,  un    long-  t.ai-er  do   la    main. 
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El  -  le,  du       moins,  sa  -  vait  c.on  .  so   . 
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d'imploration  douloureux,  s'adresse  à  la  Madon 


Assez    lont 


.dresse        et    de  mLsé.ri  -  cor  .    de,  Pour  -  quoi  n'è-tes-vous    qu'un di.vin men. 


Et    de  tous  ces    bi     .     joux   d'ava    .     re  courti     _     sa    -    ne,. 
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A  ce  moment,  dans  le  silence  profond  de  la  cathédrale  onze  heures   sonnent  au  clocher. 

Sur  les  candélabres  d'offrande,  beaucoup  de  cierges  sont  éteints  ou  ne  sont  plus  qu'une  vacillante  lu 


qu'ils  puissent  le  voir,  les  nouveaux  arrivants.        k       fc     I 
_  Animé.     »'-é    J-= 


Entrent    Mariano,  Pérèz,   Pepe,    tous  truis  légèrement  avinés. 


Un  peu  moins  Vite    MANUEL,  avec  surprise,  mais  amicalement 
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agitant  son  trousseau  àc  ck 


Le  son. 


PEPE.  exhibant  une  bouteille 
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MANUEL 


Tempo   animato 
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Sempre    animato 


0  mes  a.  mis,  est-ce    bien       vous?... 

Sempre    animato.   J=_13f 
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Jeveuxdupain! 


Je  veux  du     pain      pourmes  enfants. 


Pil.ler  cet. te   Ma  -  do    . 

PÉREZ,  ricanant 


C'est  dé.pouiller     ngs 


C'est  i .  mi.ter  nosoppres-seurs. 
PEPE 


Je  voussup. 


Manuel,  résolument, se  place  devant  l'autel,  harrant  le  chemin 


Très    animé 


Ruée  des  trois  hommes  vers  l'autel,  Mariano,  en  tête,brandissant  sod  trousseau  de   clefs 
Furieusement    animé.  J=152 
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Manuel   essuie  de  le  repousse  r. 
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jusqu'à   la  corde  qui  pond  do  la  voûte.   Il  s'y  cramponne  et  par  un  effort  suprême  parvient  à  sonner 
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l:i  cloche.   Glissant  enfin,  épuisé,  le  long  de  la  corde,  Il  tombe  sur  les  dallés    devant    l'autel,  ou  il 
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reste    étendu. 


Terrifie?  les  trois- hommes  s'arrêtent 
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Mort! 
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MaLheur! 
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Bruits,  dans  la  cathédrale,  d'un':'  porte  qui  s'ouvre,  du  pas  qui  sr-  précipitent. 
Toujours   très  anime 


On  vient. 


Enten.dez! 


Toujours  très  anime 


Los  trois  hommes   disparaissent 
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Esteban  accourt 


Voyant  à  terre  Manuel  qui,  reprenant  ses  sens,  essaye  de  se  snulever.il  cnurt.  à  lui 


ESTEBAN,  le  soutenant  dans  ses  bra 


Il  etanche  le  sang: 
Plus  lont 
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Où    suis-je? 


Dansmtsbras. 


Quit'afrap.pé? 


Mariano?...     Péi-ez?. .        Pe.pe?.. 


Mais  il  voit  diuw  ws  yeira 
qu'Estehnu  ;t  d*>-v i  ne . 
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hésitation  d'Esteban 


Brusquement   Manuel  est  secoue 
d'un  spasme  de  souffrance 


On  -entre.  Tomasa  et  d'autres,  on  s'empresse,  on  tpiM 


MANUEL,  maîtrisant  *a  douleur,  d'une  voix  entrecoup 


Sagrario  entre  et  s'affaisse  près  de  Manuel,  sanglotante,  lui  haiJe  éperdument  les  main 
Afïitato.   J=63_ 
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SAGRARIO,  d.ins  un  douloureux  reproche 


Rail. 
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Tnmasa.  recevant  un  crucifix   des  mains  d'un  chanoine,  s'approche  du 
mourant.   Manuel,  d'un  geste  las.  écarte  le  crucifix.  S.iirrario,le  prenant 


SAGRARIO 


Manuel  accepte  cette  fois  le  crucifix  et  l'effleure  de  «s  lèvres  Le  contemplant 
♦  MANUEL  ensuite,  avant  de  le  rendre  à  Sagrario 


Même    mouvement 

a  Sa^rario 


Va,  nous  avons  tr  us  deux,       au     fond,    lamêmefoi;. 

Même    mouvemenl 


Et  nous  rê.vons,tous  deux, 


d'un  mè  .  me   ciel,. 
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Sal  .  ve,         Rp  .  g-i 
Large.  J=72 


A  en  dernier  ni"t  il  défaille  à  nouveau  dans  les  bras  de  Saprario 
agenouillée  ~ur  uni'  marche  de  l'autel.  Derrière  elle,  Estenan.Tomasa. 
les  chanoines,  les  assistants  cp-alenient  à  ^-iiiiiix. 


U.niverstl         bon  _  .    heur!. 

UN  CHANOINE  psalrandi: 


TOMASA 
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(Lia  pro  nobis. 


Soulevant  la  tel'-  une  dernière  fois, 

avec  un  g-este  vers  la  Madone  et 

dans  un  dernier  souffle.  MANUEL 


Comme  elle  est  pâ_  le!... 


tt  cherchant  la  main  de  Sagr:irio,appnyanl 
la  tète  sur  son  épaule,  il  expire. 


Sagrarin  toujours  à  genoux,  tcna 
de  Manuel,  à  la  Madone,  dans  un 
SAGRARIO 


ai  embrasse  le  cnrp; 
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Lentement,  elle  met  un  baiser  d'amour,  lf  premier,  aux  lèvres  du  mort 


Le  rideau  baisse  lentement 


ïi     Ch.  Ilriiiin.  firav. 
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